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la campàgne, sous les premières brises et les premiers 
parfums du printemps ! Et, le soir, au milieu des parents 
et des amis, les charmantes causeries et le savoureux 
gâteau de Pâques !

Pas de larmes, ce jour-là ! C’est l’enivrante joie du 
Paradis !

Et tous les anges gardiens de cette famille bénie sont 
rayonnants d’allégresse.

Et quand l’ange de Pâques a passé, chantant :
— Alleluia, mon frère, Alleluia !
Ils ont redit : Alleluia, Alleluia, Alleluia !
Et tous les échos de la maison ont répondu :
— Alleluia !

Dans la petite ville, trois maisons il y a, trois maisons 
qui se ressemblent, et qui ne se ressemblent pas.

SOUS LE TOIT DE JESUS.

n lit, dans la vie de St Thomas d’Aquin, qu’une 
tempête furieuse vint, un jour, jeter l’épouvante 
dans le monastère où il se trouvait.

La toiture craquait comme prête à crouler, les murs 
vacillaient battus par l’orage, et les religieux, réunis à 
cette heure dans une salle commune, couraient éperdus, 
cherchant un abri sous les voûtes du cloître.

Lui, le docteur angélique, le chantre inspiré de l'Eucha- 
tistie, se précipitant où son cœur l’appelait, court à l’E­
glise, monte sur l’autel, enlace de ses bras le Tabernacle 
et appuyant °ontre la prison d’amour où repose Celui 
qu'il aime, sa tête vénérable, il attend dans cette amou­
reuse situation la fin de la tourmente.

O mon âme, toi qui es assez heureuse pour vivre sous 
le même toit que Jésus, vole, vole t’abriter, au premier 
bruit d’orage, près du cœur aimant de ton Maître !

Ah ! tant qu’il me restera un Tabernacle et une Hostie 
consacrée, je pourrai être méprisé, abandonné, broyé... 
je serai toujours calme et toujours heureux !


